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Nous voulons utiliser les influences et développer les organis
mes locaux considérant le maintien de tout ce qui constitue le carac-
tère distinctif de la petite patrie comme la clef de voûte de l'édifice
de solidarité nationale que nous désirons édifier.

Animée de cette pensée, notre Association a salué avec joie l'affi-
liation du premier groupe de la jeunesse d'Acadie. Nous désirons ar-demment la constitution d'une union régionale en Acadie comme nous
attendons avec impatience les unions régionales A créer au Manitoba
et à l'extrême ouest du pays. en Saskatcbewan et en Alberta.

*
* *

I. Ieni Lelane. de Voncton. Y.-11., représentant de l'de oora-
bejue Laudrq, vient redire avec feu les esparnces d'avenir <de la
rïace acadienne.

1)epuis cinquante ans l'Acadie a accompli des prodiges au point
de vue civil et religieux, et avec l'appui de ses florissantes institu-
tions: Assomption Nationale, maison~s d'éducation, presse nationale.
société mutuelle de l'Assomption, elle envisage Favenir avec confian-
ce.

L'Assomption Nationale est digne de toutes louanges; depuis
trente-quatre ans d'existence, elle a transfo mé la race acadienne. En
1880, M. P.-A. Landry, lors de la célébration de la St-.Jean-Baptiste
à Québec, se plaignait que toutes les fonctions publiques. la législa-
tion, la magistrature, l'administration des deniers publics. et le rèole-
ment des affaires. jusquiaux moindres détails, étaient entre les mains
des Anglais. Mais en 1915, la situation est changée: l'instruction est
répandue, les 109,000.Acadiens ont des représentants dans toutes les
positions de la vie sociale; le clergé s'intéresse beaucoup aux ques-
tions nationales et est respecté du peuple.

Aussi est-ce sans crainte que les chefs qui courbent sous le poids
des années peuvent céder leur place aux jeunes, A ces jeunes qui,
instruits de l'histoire de leur pays sont préparés à la lutte. Si l'avenir
est à ceux qui luttent. l'avenir est aux Acadiens.

Lorateur fait la revue détaillée.des œuvres fondées au prix du
dévouement et du sacrifige, ouvresqui assurent définitivement l'ave-
nir de la race acadienne: ce sont les nombreuses maisons d'instruction,
oollèg-es. couvents éco es élémentaires; c'est la presse, les cinq jour.
natïx divisés peut-être au point de vue politique, mais unis quand il
s'agit'des revgodications nationales: c'est la Société mutuelle de l'As-
somption qui maintient, dgrns ses quarante cercles un patriotisme ar-
dent et éclairé, et est en qpelquesorte le complément de l'Assomption
Nationale; c'est enfin la caisse spolaire fondée par la société mutuelle
et qui contribue à répandre l'instruction publique. "Tout en em-
iployant les moyene que suggère la prudence naturelle, et bien que


